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Cette communication vise à poser la 

question de la compatibilité et des 

modalités d’articulation de deux des 

approches sur lesquelles se penche le 

séminaire, à savoir la sociologie de Pierre 

Bourdieu et celle des carrières déviantes. 

En s’appuyant sur deux enquêtes portant 

l’une sur l’anorexie et l’autre (en cours 

d’élaboration) sur les groupes 

d’amaigrissement que sont les Weight 

Watchers, on centrera le propos sur des 

déviances corporelles, et on tentera de 

réfléchir à ce qu’on gagne, mais aussi à 

ce qu’on risque, à élaborer un dispositif 

d’analyse qui combine ces approches.  

S’il permet en effet de faire apparaître, 

par exemple dans le cas de l’anorexie, 

dans quelle mesure l’origine sociale des 

enquêtées peut être mise en relation à la 

fois avec les pratiques qui composent la 

carrière anorexique et avec l’étiquetage 

de ces pratiques comme déviantes, ou 

encore, dans le cas des Weight 

Watchers, comment ces réunions 

fonctionnent comme des lieux de 

normalisation des pratiques corporelles 

populaires, un tel dispositif d’analyse n’en 

comporte pas moins certains dangers, de 

l’ordre de la “ contamination ” d’une 

approche par l’autre ou de 

l’appauvrissement, davantage que de 

l’enrichissement, mutuel. En proposant 

de voir dans ces dangers potentiels 

autant de poteaux indicateurs signalant 

l’existence de questionnements à 

poursuivre, on défendra un usage des 

théories interactionnistes (un 

“ interactionnisme à la française ” ?) qui 

en fait ressortir l’aspect à la fois structurel 

et critique et qui en réinscrit les résultats 

dans l’espace social. 


